2.73. Girls make the city

	Résumé/Contexte
	A l'occasion de la journée internationale des droits des femmes, la RTBF propose dans le journal de 8h un sujet consacré à une association, "Girls make the city", qui soutient des jeunes filles d'un quartier populaire et d'un collège huppé de la ville.

	Consigne(s)
	1. Quelle règle, non respectée par qui est en jeu, avec quels effets sur qui ?
2.Comment interviennent la classe et/ou le genre dans cette situation ?
3. Quelles stratégies utilisent les victimes de ce non-respect pour faire face à cet état de fait ?
4. Quelles critiques faites à la conception goffmanienne de l'identité et de l'ordre social montrent leur pertinence ?
https://www.sociolog.be/documents/Girls%20make%20the%20city.mp3


1 . Quelle règle, non respectée par qui est en jeu, avec quels effets sur qui ?
La règle d’engagement dans les interactions en public non focalisées n’est pas respectée par les garçons. En effet, les garçons ne respectent pas la nécessité de l’inattention polie/inattention civile requise quand ils interpellent les filles. 
L’effet sur les filles est qu’elles « marchent » tout le temps.
2. Comment interviennent la classe et/ou le genre dans cette situation ?
Cet extrait audio se déroule le 8 mars (journée internationale des droits des femmes). Il s’interroge sur le droit des filles ou des femmes de se promener librement et en sécurité en ville. Le projet « Girls make The City » (les filles font la ville) dans le quartier des Marolles à Bruxelles permet d’envisager de donner une place à celles-ci dans l’espace public où elles se sentent souvent exclues. 
L’exemple de Romane fréquentant le skate park des Ursulines met en évidence comment la classe ou le genre interviennent dans cette situation où les règles de l’engagement en public non focalisé interviennent. En effet (p105), la déambulation dans l’espace public est une des situations où se produit le genre. En effet, l’inattention polie n’est pas mise en application et est remplacée plutôt par un intérêt excessif. Comme Romane l’explique dans l’extrait, elle ne vient pas pour se faire draguer et elle n’en a pas du tout envie. Elle reçoit des réflexions et des regards parfois pesants. Selon Romane, même si les garçons voient que ça la gêne, ils continuent. Le malaise de Romane est partagé par une vingtaine de filles de 16 à 25 ans sur ce même lieu (p105 et 106). Dans l’extrait, il est expliqué qu’elles vivent dans des logements sociaux du quartier ce qui pourrait expliquer le rapport ici aussi à la classe. Ce skate park est situé pas loin d’un collège très chic voisin où les filles du collège se font aussi ennuyer au point où certaines d’entre elles participent aussi au projet. En ce sens, il y a une forme de mixité sociale dans ce projet.

3. Quelles stratégies utilisent les victimes de ce non-respect pour faire face à cet état de fait ?
Les stratégies utilisées par les victimes sont celles du travail cognitif et de figuration. En effet, la ligne de conduite nécessite un « canevas cohérent d’actes verbaux et non-verbaux destiné à faire connaître aux autres nos intentions ». Dans le cadre de cette situation, la ligne de conduite nécessaire est d’incarner la règle de l’inattention polie. Comme celle-ci n’est pas respectée par les garçons, un travail cognitif est réalisé par les filles. Grâce au discernement /interprétation, les filles vont défendre une ligne de conduite qui les positionne en dehors de l’interaction
. Dans le travail de figuration (« utilisation des règles de l’interaction pour exprimer sa ligne de conduite ») et grâce à l’association, elles vont réfléchir ensemble, s’organiser pour introduire un certain nombre de demandes. Ce sont là des stratégies de transformation de l’ordre social (voir question 4) . 
4. Quelles critiques faites à la conception goffmanienne de l'identité et de l'ordre social montrent leur pertinence ?

La première critique est en lien avec une critique faite à Goffman sur la multiplicité du moi. En effet, le fait d'être une femme (donc de ce Goffman appelle un stigmate) amène à être porteuse d'une caractéristique qui affecte durablement l'identité. Il faut une « conception renouvelée de l’individu » (p.113) pour pouvoir prendre en compte la capacité d’action de transformation de l’ordre social.
 Il faut donc prendre en compte à la fois le pôle interactionniste (où l’identité se joue à la surface des interactions) et le pôle de stabilité et d’intériorité/de continuité par la mémoire de ce qui se joue d’une interaction pour rendre compte les identités des filles interviewées dans la séquence : ce qui se passe dans l’interaction les affecte…à tel point qu’elles y réfléchissent, et s’organisent pour que cela change (ce qui suppose la prise en compte du pôle d’intériorité/de continuité mis entre parenthèses par Goffman).

La première critique faite à la conception goffmanienne de l’ordre social est la possibilité d’une action visant à la transformation de l’ordre social (p 114 et 115). En effet, la« perspective Goffmanienne » permet de penser comment le genre est produit dans chaque interaction, mais pas de saisir le processus historique par lequel il s’est constitué ni quelles actions contribueraient à une transformation sociale émancipatrice pour tous et toutes ». Le projet « girls make the city » de cette association vise la transformation de l’ordre social. Ce qui suppose aussi un moi avec une intériorité et une réflexivité (lien avec la première critique).
�J’ajouterais peut-être : et il semble que ces filles «chic» se fassent aussi ennuyer, donc que le genre joue davantage ici que la classe


�Tu veux dire «par la marche»? Il faut l’ajouter


�À déplacer dans : critique concernant l’ordre social


�(suite de l’avant dernier ajour : X
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